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epuis 2004-2005, à la CSDM, il y a une augmentation de la clientèle TED de
16 % par année. Aussi, en 2008-2009, il y avait 636 élèves TED dont 147 en classe
ordinaire (23 %), 333 en classe spéciale, école régulière (52 %), 155 en école
spécialisée (24 %) et 1 % en centre hospitalier.

Informer : une priorité
Les milieux ont besoin d’information et de soutien pour répondre adéquatement aux
besoins spécifiques de ces élèves et ainsi, exploiter leur plein potentiel. 

La réussite de l’inclusion dépend bien souvent des croyances des différents intervenants.
Mon rôle est d’informer les principaux acteurs de manière à permettre une vision plus objective
du jeune et de son profil de fonctionnement. En effet, il est important de leur rappeler que
la fréquence et l’intensité des symptômes varient d’un élève à l’autre.

Il arrive souvent qu’un enseignant qui reçoit un étudiant TED, manifeste un sentiment
d’incompétence justement parce qu’il ne connaît pas les caractéristiques inhérentes à son
état! L’anxiété générée par le manque d’information ou par une mauvaise expérience
d’inclusion suffit pour remettre en question la pertinence de la scolarisation en classe régulière.
« On n’est pas outillé pour répondre à ces besoins! » « Il serait mieux en classe spéciale! »
sont des réflexions entendues avant même de connaître les besoins spécifiques de l’enfant.
Informer et sensibiliser devient donc un enjeu majeur!! Cette conscientisation s’inscrit à l’ordre
du jour des consultations auprès de l’équipe-école ou encore lors de formations auprès des
enseignants. Ils présentent d’ailleurs une grande ouverture et beaucoup de disponibilité à
recevoir l’information en lien avec les TED. Ils savent qu’ils devront adapter leur enseignement
pour certains élèves et soutenir les interactions.

Former : une nécessité
En collaboration avec la personne-ressource en soutien régional et expertise en TED de la
région de Montréal, une journée et demi de formation sur l’accompagnement de l’élève TED
intégré au primaire est offerte au personnel ciblé. Même si quelques directions d’école
participent déjà à ces rencontres, je souhaite, dès l’année prochaine, leur donner accès à une
formation spécialement conçue pour répondre à leurs besoins. J’en ai d’ailleurs approché
quelques-unes à cet effet. Cela devient d’autant plus important que c’est la direction d’école
qui donne le ton! Elle influence l’équipe-école au grand complet.

De plus, avec le concours de l’enseignante d’une équipe de soutien à l’intégration d’une
école secondaire, je prépare une formation pour l’élève TED intégré au secondaire qui
devrait être disponible dès l’an prochain.

C’est en accord avec la direction d’école que les demandes de service me sont acheminées
soit parce que l’élève fonctionne bien et que l’on veut s’assurer d’un service adéquat, soit
parce qu’il présente des difficultés d’organisation et de planification ou encore, des problèmes
de comportement. Dans certains cas, ce sont les difficultés d’apprentissage qui motivent la
demande.
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Enseignante-ressource 
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J’ai eu la chance d’enseigner 

plusieurs années 

aux enfants autistes 

avec une déficience intellectuelle. Je

travaillais alors en classe spéciale,

dans une école spécialisée. 

Par la suite, je fus enseignante pour

des étudiants TED en classe spéciale,

dans une école ordinaire. 

Les élèves ont été 

mes meilleurs formateurs!

Depuis janvier 2005, j’occupe le poste

d’enseignante-ressource en soutien 

à l’intégration des élèves TED 

sans déficience intellectuelle (TEDSDI),

à la Commission scolaire de Montréal

(CSDM). Mon mandat consiste 

à soutenir les milieux afin de faciliter

les conditions d’apprentissage 

et de socialisation des enfants TEDSDI

pour qui l’inclusion 

est le mode de scolarisation privilégié.
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